
Mercier P" 
179, m» flrtWt. 

ULLE 

DIRECTRICE: MADAME VEUVE ALFRED REBOUX 

ABONNEMENTS- - / J^LT Franc» et 
22.00 ; 6 mois, 40.00 ; 1 an, 7840 
2S.00; > 4 3 4 0 ; > 80.00 

ABONNEMENTS 
REDACTION • ANNONCES 

Rouaaix ,- 7i, o w * n», xa. 54 et ans. inter, «. 
TOURCOING— 83, m CaraoL Téléph. 87. 
LILLE S, n e FsMberts. T a 07.07. 87 Ulto 

nS=BS 

on a résolu 
la ipuHM syndicale 

en AHfNnagne 
PAR DÉPÊCHE FAjmcL'LIÈ»X) 

Genève, 2 juin 192 T. 
I l nous a été donné de nous entretenir 

aujourd'hui avec une personnalité allemande 
du Bureau international du Travail. Etant 
donné ta qualité de fonctionnaire, notre 
interlocuteur nous a prié de ne le point nom-
taer. Ce qu'il a bien voulu noua dire de l'or­
ganisation syndicale en Allemagne, et plus 
particulièrement des relations entre associa­
tion s'patronales et ouvrière», intéressera — 
d'un -point <le vue comparatif — tous nos 
lecteurs. En France, on a fondé des syndi­
cats locaux qui se sont anfiliés à une organi­
sation centrale - dépendant d'une Interna­
tionale. En Allemagne, au contraire, on a 
fondé d'abord l'organisme central compre­
nant des sections professionnelles correspon­
dant i chaque industrie. Cet organisme cen­
tral a charge de constituer des syndicats 
régionaux et locaux partout où le besoin s'en 
fait sentir. 

l a i t particulier, les associations centrales 
ont été réalisées côte a cote pour les syndicats 
socialistes, pour les syndicats chrétiens et 
les syndicats libéraux, l 'n Comité patronal 
centra! correspond à ces organisations 
ouvrière?. 

Lorsque se pose une question d'intérêt 
général, la durée de la journée de travail par 
exemple, les représentants patronaux et 
ouvriers se réunissent pour rechercher un 
terrain d'entente. Do même, lorsqu'il y a 
menace de conflit dans une branche de l'in­
dustrie, la Commission professionnelle cen­
trale se réunit d'urgence et règle les ques­
tions de principe. S'il y a lieu d'envisager 
des différences d'application dans les diversea 
régions, alors entrent en jeu les syndicats 
locaux. Ceux-ci gard«it toute leur autonomie 
par le recrutement des effectifs. Deux points, 
à notre avis, méritent de retenir l'attention: 
c'est d'abord l'union que parviennent à main­
tenir entre eux les syndicats de doctrine dif­
férente. Jamais les représentants ouvriers ne 
montrent leur» dissensions devant les repré­
sentants patronaux. Lorsqu'un compromis est 
propos* aux délégués ouvriers, ceux-ci se 
réunissent en dehors des patrons et s'effor­
cent de se mettre d'accord sur une thèse 
commune. Bien mieux, lorsque un syndicat 
oa cif i tfete , « a chrétien, ou IHjeraJ, croit !• 
a • • • e t T M I d'étudier certaines réformes 
sociales, |1 dectandft le point de vue des 
MrKr«ignlas*tBlhrf«*«rea. *&< l e s tra* 
vaiDrurs présentent lertr» revendications 
arec d'autant plus de force que leur union 
est plus étroite. 

Le second point important est. l'attitude 
des organisationa patronales vis-à-vis des 
syndicats ouvriers des différentes nuances. 
En effet, les patrons acceptent fort bien de 
traiter «vec lea syndicats libéraux comme 
*v*c les syndicats chrétiens et cé-sétlstes, 
quelle que soit l'importance de leurs effectifs. 
Cette mesure est reconnue aujourd'hui par 
eux comme dictée par la plus stricte équité. 
Et en outre, les patrons se sont bien rendu 
compte que, du point de vue même de la 
yeix sociale, on pouvait attendre les plus 
feeureux effets de la confrontation et du frot­
tement des doctrines sociales chrétiennes et 
«es théories cégétistes. 

Ajoutons en terminant que les mêmes 
méthodes sont heurensement appliquées dans 
las syndicats d'employés. II convient de sou­
ligner que, pour ces dernières associations, 
l e s ; syndicats chrétiens sont en Allemagne 
numériquement l*s plus importants. 

JEAN REBOLX. 
» 

M. PAUL FAURE 
eeçrttaùt feaéral du parti socialiste 

ne démissionnera pas 

BILLET, PARISIEN 

Est-ce une manœuvre 
politique? 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

raris, 2 Juin (Minuit). 

La Chambre ayant repris ce matin le débat 
consacré au projet d'amodiation du, monopole 
des allumettes, 31. le Président du Conseil et 
le rapporteur générel ont confronté leurs 
points d,: sans. Les deux points de tue sont, 
à vrai dire, les deux antipodes; il est impos­
sible de les concilier entre eux. La Chambre 
devra choisir. Choiiira-t-elle en se décidant 
d'après les faits et les chiffres qui lui ont ité 
apportes au cours du débat f 11 n'est pas per­
mis de l'espérer. L'incident qui. ce matin, a 
mis auc prises partisans et adversaires du 
projet d'amodiation a révélé l'extraordinaire 
nervosité de l'assemblée; il ett apparu claire­
ment que les députés hostiles au projet gou­
vernemental ont leur siège (ait et que les le­
çons les plus convaincantes n'auront aucune 
prise sur leur résolution. Cette question du 
monopote des allumettes est devenue une ques­
tion politique et même une question électorale. 
C'est dire que la passion est entrée dans le 
débat ci qu'il est désormais impossible de l'en 
extirpe.: 

Dans ces conditions, il est impossible de pré-
toir quel sera le rote que la Chambre va émet­
tre. Une fois encore, rappelons que 31. le 
Président du Conseil ayant décidé de ne pas 
poser la question de confiance à ce sujet, l'exis­
tence du ministère n'c*t peu en jeu. 

La question que 21. Léon Bouyssou. député 
radical qui fut, en s'en souvient, candidat — 
et candidat malheureux — à l'élection de la 
présidence de la Chambre, avait posée au Gou­
vernement, à propos du sort des retraités, 
apparaissait comme infiniment plus redou­
table. Dans son discours de Bar-le-Duc, J{. 
Poincaré n'avait-il pas déclaré qu'il poserait la 
question de confiance à chaque tentative de 
la Chambre de mettre en péril par des dé­
penses inconsidérées l'équilibre du budget? 
Aux arguments de 31. Bouyssou en faveur de 
la péréquation des retraites, n'allait-il pas 
opposer la nécessité — cruelle mais inévita­
ble — de serrer les cordes de la bourse? 

La question de 31. Bouyssou a été posée cet 
aprè3-midi en fin de séance. La révonse que 
lui a faite 31. Poincaré a été toute différente 
de ce à quoi on s'attendait. Le snrt des re­
traités sera réglé par la loi de finances. La 
manœwre politique dissimulée sous .ces de­
hors philanthropique* a donc échoué piteuse­
ment. P.... 

UN FAMEUX OLOBE-TROTTER 

Le cyclone qui s'est abattu 
sur la Hollande 

a été une Héritante 
catastrophe 

ON COMPTE 30 A 40 MORTS 
ET 150 BLESSES 

Des centaines de maisons ont été détruites 

Amsterdam - juin. — La eyrioa* qui a 
Mrraa4 mercredi apte» salai, la scoriacé de 
OocMre, a cause oa véritable iceastra «M 
r«fe< de nombreuses ries humaines. Trois 
viHag»l ont été diront*i par le cyclone et 
neul uiitris Il •lissas,! atteints. Le nombre 
des blessée est do 1Ô0 environ, dont plu­
sieurs gravement atteints. Le nombre dos 
tués serait de trente a quarante. 

La catastrophe est plus terrible que celle 
du mois d'août 102.".. qui détruisit Bortulo. 
Une personne frappée par la fondra a été 
projetée à ^00 mètre.-,: des centaines de mai­
sons est été détruites a Nei-ilc, I.lchteiivode, 
Gropnl'i. Eiscrgea et dans les n i i ons 
d'Aline N>. de Deveatrr et Zevenaar. Les com­
munications téléphoniques ont été i n t i -
rcinpnos. 

LES PREMIERS SECOURS 
Beaucoup de médecins et do nombreuses 

infirmières des grandes villes de la Uueldro 
et d'Overysecl sont parti» pour les régions 
affligées, afin de porter les premiers secours. 

La Croix-Ronçe et le ministère do la 
Guerre envoient également des secours et 
notamment, pour ce deruier. des troupes du 
génie. 

M. Kau, ministre do l'Intérieur, se rendra 
dans la région sinistrée. La Croix-Kouge fait 
appel au peuple nJ-erlandaia afin de soulager 
la misère. 

Bans la région de Belden-Ovcryssel, ua 
grand nombre de fermes ont 4M détruites, 
ainsi que quelques forêts. 

A Is'eede, une grande usine a été rasée. Le 
prince consort Henri se rendra aujourd'hui 
dans la région dévastée. 11 est encore impos­
sible d'évaluer les dégât*, qui etont énormes. 

• — — 

Un naufrage aux Philippines 
aurait fait cent huit victimes 

Manille (via Londres) 2 Juin. — On craint 
que 108 personnes, annoncées comme man­
quantes samedi dernier lorsque le vajeur « Ne-
pros » sombra au cours d'un typhon, n'aient 
été'noyées. Grâce à l'héroïsme des officiers, 
70 matelots et passagers purent être sauvés et 
débarqués dans la soirée de dimanche à Taya-
bas. Mais aucune nouvelle n'a été reçue des 
autres. 

Le mauvais temps 
empêche Lindbergh 

de quitter l'Angleterre 
Le Bourgct, 2 Juin. — Le temps ne s'amé-

liorant pas, et les prévisions n'étant pas sa­
tisfaisantes, qu lques instants après 18 h., 
l'aérodrome du Bourjret a reçu un radiotâé-
gramms.de l'aérodrome de Croydon, annon­
çant qua Lindber<*h remettait son départ à 
demain matin, vendredi, à 5 h., ce qui l'amè­
nerait aa Bour?et vers 7 h. 30 du matin. 

A l'annonce de ce message, les curieux qui 
s'étaient massés le lcnpr des jrrilles de l'aéro-
ilrome. se sont dispersés, reprenant la direc­
tion de Pari?. 

L'invitation de la « 9 s de Cherbourg 
Cherbour?. '_' .Juin. — M. Lebrettevillois, 

maire do (lieiixmnr, a adressé à l'ambassade 
des Etals-Unis un télégramme conviant l'avia­
teur LJndberjrh à accepter l'invitation d'une 
réception offerte à l'Hôtel de Ville en son 
lionneuv. -amedi prochain. 

Le « Masaphis » à boni duquel l'aviateur 
retoaraera aux Etats-Unis, arrivera, vendredi, 
à Cherbourg. 
Avant la réception de Lindbergh à New-York 

Lon'.res, 2 Juin. — Selon le correspondant 
du « Time- » à New-York, les l'êtes pour la 
réceptij i de Lindberjrh dureront quatre jours. 
La V «venue sera inajrp.inqnetnent pavoisée, 
les hamièrw do celte voie, déjà éclairés avec 
profilai >r., seront doublées. Le deuxième jour 
sera M jour férié pour les enfants des écoles. 
100.000 d'entre eux s'assembleront dans le 
Geaïtaaa-Park pour saluer l'aviateur. 

A G E N E V E 

M. PAUL FAUKE 

Paru. 2 Juin. — An cours de la réunion de 
1* Commission administrative permanente du 
parti socialiste 8. ¥. I . O., qui a eu lieu hier, 
fiT Paul Paurer secrétaire g-enéral du parti, 
e t M. J--B- Severae, secrétaire adioint, ont 
fait oaroir «u'ils n'étaient pas démission-

L'a chef «a rftal-aajer athaiaiie 

2 joen .— Le Conseil de guerre de 
*".' oonaaaapf a mort, hier matin, 

cfcaf da «and état-major lithuanien 
- Tiennejnrsl coaraimm d'espion-

(Photo H. Mtnael.) 
M. F.A. HAUPTMAN 

vient d'arriver à Paris, une des iermiret étapes 
Je son deuxième • Tour du Monde » à pied. 
Il a déjà parcouru 30.000 kilom. et recueilli 
sur un volumineux registre, les signatures et 
autographes de toutes les hautes personnalités 
des pays qu'il traverse. Jusqu'à ce jour, il C 
reçu 5.000 signatures, parmi lesquelles celle 
du Mikado, des rois d'Italie, de Belgique, 

d'Espagne, etc. 

VègitatiMi politique des Soviets 
Plusieurs milliers d'arrestations 

ont été opérées 
Berliu. 2 Juin. — On mande de Moscou 

qo'4 la suite de l'aeitation créée par l'oppo­
sition de Trutsky, Zlnoview et Iiadek, contre 
la politique actuelle des Soviet* en Chine et 
en Europe .agitation qui a eu une profonde 
Tépercnssion au cours des récents débats dn 
Eomintern, la police moscovite a fait opérer 
hier soir, dans tonte la Russie, mais plus 
spécialement a Pcrrograd, nef de Zlnoview, 
plusieurs milliers d'arrestations de militants 
politiques . 

On sait que l'opposition réclame de Sta­
line et des commissaires du peuple, une poli­
tique plus extrémiste et pins agressive d 
l'égard des nations étrangères. 

__ —+ 

L'EMISSION DES BONS A UN AN 
EST SUSPENDUE 

l'ari?, 2 Juin. — «L'Information Finan­
cière » public la note suivante de la Caisse 
d'amortissement : 

Le Comité financier de la caisse de «estion des 
Boas d« 1» défenso n«tion»le s'en réuni le 2 
jui» 1927, sous la présidence de M. le sénateur 
Milan. 

M. le sénateur Lebrun, président du Conseil 
d'siminiUration, assistait a In réunion, 

A la suite de l'expose qui lui a été (ait de la 
situation des Bons do la défense nationale en 
circulation, le Ce mit* a séelsé Se tssssasrs k 
partir 4s S isia, l'émission dot boas k I aa. 

» 
A LA RECHERCHE DE NUNGESSER 

ET COLI 
Ne» -York, 2 Juin. — .On annonce que l'ex­

pédition, qui doit M mettre à la recherche de 
Xunjreeaer et Coli et pour laquelle un million­
naire ajpAVinaiiw a offert la somme de 25.000 

L'arrivée des étrangers 
La flotte rotarienne arrive à Flcsslnguo et 

a Anvers samedi matin. 
l̂ e « Corintuia c, une commande le capi­

taine Mao Xell, amène a sou bord tout 
l'état-nnijor du Uotury International. Le 
«• L'arma nia » et le « l o i tailla. » débarque­
ront leur-, pansas,la a llesslugue le 4 juin, 
ver» ," lieures du matin. Deux malles de 
l'Etat belge: le <( Tieter De L'oiiinck » et le 
« Jean Breychl s tmiwrqtK-ront. ces passa­
gers jour les conduire de riessingue ;\ 
Ostcnde. 

A 0 heures du matin, les pa.^agers du 
« (.'armania » seront embarqués par Te 
« I'ieter De Coniuek ». A 7 heures du matin, 
le « Jean Broydel » emmènera ceux du 
« Caronia », tandis »;ue le « Pieter De Co-
nlnck T> s'en reviendra vers ] heure et demie 
de l'apres-mldi chercher ceux du « Laucas-
tria ». 

I>urant ce temps, le <t Corinthla », le 
« Sa maria » et le « Transylvania », pilotes 
par des pilotes belges, remonteront l'Escaut 
et arriveront ft Anvers vers S heures et 
demie, 6 heures et 0 heures et demie du 
matin. 

Des traius spéciaux emmèneront alors 
quelques 1.200 rotariciis débarqués de ces 
navires, vers Ostcnde, a 0 heures du matin. 

Le « Belgcnland » dôbarquera environ 
.200 rotariens ,qui partiront également pour 
Ostende par train spécial. 

Des délégations du c Kotary-Club » d'An-
rers i=e rendront à bord de chacun de ces 
navires pour y salner les arrivants. 

-Un grand nombre de rotariens, débarqués 
dans les ports anglais, seront amenés à Dou­
vres par trains spéciaux du c London & 
Southern ltailway ». 

Le eervice do passage Douvrcs-Ostende 
sera rcirTorcô ce jour-la. 

I * vapeur « l'rlns Olav », de la « Dct 
Nordcnt jcld«ko D. /S . », amènera à Ostcnde 
cinquante rotariens Scandinaves. 

Ostende se pavoise 
Ostende fait les derniers préparatifs en 

vue de la réception des Rotariens. 11 régne 
partout une grande fièvre de travail; les 
ouvriers mettent la dernière main aux di­
verses pelouses des squares, qui ont reçu une 
parure de fleurs et de plantes particulière­
ment heureuse et chatoyante et que nos 
hôtes ne manqueront pas d'admirer. Place 
d'Armes et rue de la Chapelle, déjà les mâts 
sont placés, qui n'attendent phjs que les 
orinainmes. Ostende e'est faite belle pour 
recevoir ses hôtes -nombreux et attend que 
messire Soleil veuille bien darder ses rayons 
bienfaisants, qui constituent un cemplômeut 
essentiel a toute fête. 

L'Exposition coloniale 
L'Exposition coloniale, qui est organisés 

au Kursaal. sera officiellement inaugurée le 
jour de la Pentecôte, & 11 heures du matin, 
en présence des autorités et des représen­
tants des grands anganismes coloniaux. Ce 
ne sera pas ce qu'on peut appeler une grande 
exposition, mais elle sera au plus haut point 
intéressante. 

La participation royale 
Le Koi déjeunera, lundi prochain, au Kur­

saal d'Ostende, salle dos Ambassadeurs, à 
l'issue de la cérémonie d'ouverture du Con­
grès rotaiien, dont il est le président d'hon­
neur. Quarante-six nations seront représen­
tées. La musique qu'on jouera en sourdine 
sera celle du ballet c La Gamme d'amour », 
de James Ensor, autour d'autre part d'une 

La convention 
de Washington 

sur les huit heures 
Genève, 2 Juin. — M. Arthur Fontaine, dô-

léfpié gouvernemental français à la Conféren­
ce Iutcrrationale du Travail, à annoncé, ce 
matin, en séance publique de la conférence, 
qu'il avait, le matin même, déposé entre les 
mains du secrétaire général de la S. D. N., 
l'instrument de la ratification do la Conven­
tion de Washington sur les S heures. 

M. Arthur Fontaine a ajouté que lo Gou­
vernement français se propose de poursuivre 
la ratification du plus grand nombre possible 
do conventions, afin de donner à l'organisa­
tion internationale du travail toute son effi­
cacité. 

L'assemblée a applaudi chaleureusement la 
communication du représentant du Gouver­
nement français. 
. ^ , Le rapport d« M, Thomas 

La Cmjfé mee a abordé ce malin, la dis­
cussion du rapport de 5 t Albert Thomas, di­
recteur du B. I, T. Elle a entendu notam­
ment >f. Unsaiu, délégué gouvernemental de 
l'Argentine, qui a exprimé le venu que le B. 
I.T. fonde, en Amérique du Sud, le .plus j^rand 
nombre possiblo de bureaux correspondants 
et M. ^u>a, délégué gouvernemental de l'Uru­
guay, .|ui a l'ait un vif éloge du rapport et de 
l'opuviv du directeur du B. I. T. 

31. l'culton, délégué ouvrier de Grande-
Bretagne, a formulé îles regrets pour la non 
ratification des S h., par les gouvernements 
allemand et anglais. 

LA LIBERTÉ SYNDICALE 
Geuève, 2 Juin. — Les débats en Commis­

sion, qui se déroulent depuis plusieurs jours 
sur la question de la liberté syndicale ont pris 
un caractère sérieux. La composition <io la 
Commission est en effet singulière. 

Pour des raisons de politique ou de con­
venances personnelles, les représentants des 
grandes puissances, sauf l'Italie, ont préféré 
ne pas siéger dans la t'ommis^ion, laissant la 
place à des Etats secoudaires dont la politi­
que est orientée vers un régime d'autorité. 

Le mécontentement des ouvriers, dont les 
divergences .avec les délcgués patronaux 

^ | 

i 

A LA C H A M B R E 

M. ALBERT THOMAS (à droite), directeur du 
B.l.T* s'entretenant avec M. BOTTAI, *OUI-
secrétaire d'Etat aux corporations (Italie), 
qui remplit, à Cenève, les fonctions d'obser­

vateur de M. Mussolini 

avaient apparu, dès le début, très profondes, 
H été porté à son comble lorsque la Commis­
sion adopta par 19 voix contre 15, nn amen­
dement de M. Gérard, délégué patronal belge 
énonçant .« la liberté pour les syndicats, de 
poursuivre leurs bits par tons les moyens non 
«OAtraires au maintien dé l'ordre publie et 
aux intérêts de la collectivité »• 

Les délégués orrmers considèrent cette for­
mule comme d'une tendance nettement fas-

'Ut MATIN i 

Un vif débat sur le 
monopole des allumettes 

i i — 

M. DE CHAPPEDELAPiE 
CONTRE LE PROJET 

VAPRÈS-MIDI. 

La 
sur li service d'u an 

LA PROPOSITION DE M. BOUYSSOU 
SUR LES PENSIONS 

M. DE CHAPPEDLLAINE 

SÊAXCE DU 5IATIN 
La séance est ouverte à 0 h. oô, sous la pré­

sidence de IL Brunct, devant un petit nombre de 
députés. L'ordre du jour appelle la suite de la 
discussion du projet de loi, tendant à l'aipproba. 
tion d'une convention relative A la gestion du 
monopole des allumettes. 

LA GESTION DU MONOPOLE 
DES ALLUMETTES 

DISCOURS DE M. POINCARÉ 
M. Poincaré I la saiela pour continuer le dis­

cours (pt'il a runniiPiM-c mardi dernier. 
« La .|ii'-ti"t). dit-il, se résume à l'utilisation 

d'un BWtérM ex. client qui permettra une écono­
mie de 1ÔO francs par million d'allumettes, don­
nera a l'Etat 04 millions de bénéfices directs, et 
pour le personnel ô millions, sans compter les 
impMs important» et les -bénéfices considérables 
sur les intérêts des eotmnes prêtée». 

» Enfin la nouvelle société emploiera 2.600 
ouvriers au lieu de 1.037, tandis que la réorga­
nisation du monopole que préconisé 4 e rappor­
teur, réduisait l'effectif des ouvriers' dé 700. » 

Le président du L'oDseil indique que le rejet 
de la convention se traduit par la perte de ces 
80 millions de dollars. 
1 M. Garchery. — Vous n'avez pas la foi. Vous 
êtes l'avocat de la société. 

M. Polacaré réplique: «t.lp ne suis pas de ceux 
qui confondent leur mandat avec leur métier. 
(Vifs applaudissements au centre et sur divers 
bancs). Je "'ai jamais trouvé dans ma carrière 
professionnelle ce que d'autres out trouvé, et si 
vous vouler. des noms, j'en donnerni. et je n'au­
rai pas besoin pour les trouver, d'aller ailleurs 
que dans votre parti. (Vifs applaudissements au 
contre et sur divers bancs). 

M. Garchery. — Vous en dites trop ou pas 
assez. 

M. Poincaré. — Comme membre du Conseil de 
lOrdre, j'ai fait des observations nécessaires aux 
intéressés eux-mêmes. (Applaudissements). 

Le président du Conseil fait valoir qu'il_ a 
obtenu aa avenant .1 la convention, pour qu'en 
cas de résiliation, le remboursement des SO mil­
lions de dollars soit effectué dans un délai de 
cinq années.. 

M. de Chappedelaine. — Cela prouve 1 utilité 
de l'opposition que nous avons faite. 

M. Polacaré. — A condition que la Chambre 
vote maintenant le projet avantageux. 

M. de Chapeedelalae. — EDe doit, au con. 
traire, le rejeter pour obtenir de nouveaux béné­
fices. 

M. Polacaré. — Chacun prendra ses responsa­
bilités. Je ne reviendrai lias avec un autre projet, 
et si vous rejetes celui qui est en discussion, 
vous «lirez .perdu 80 millions de dollars. (Vifs 
applaudissements au centre et sur divers bancs 
a eauche rt A droite). 

Le président du Conseil conclut en répétant 
qu'il s'agit d'un projet «vantageux pour les 
finnm es de l'F.tSt. pour la Trésorerie, et qu'il 
considérerait son rejet comme très regrettable. 
(Vifs applaudissements su centre, à droite et di­
vers-bancs à gauche). 
M. DE CHAPPEDELAINE A LA TRIBUNE 

Le rapporteur général hostile aa projet 
M. de Chappedelaine, rapporteur général, dé­

veloppe son rapport concluant au rejet du pro­
jet. Le rapporteur discute les chiffres de l'Ad­
ministration, pour contester les avantages finan­
ciers de la convention. 

D'après les derniers chiffres de l'Administra­
tion, le monopole réorganisé pourrait fournir 
196'millions. Devant la Commission, M. le_ con­
seiller technique avait dit Û00 millions. (Inter­
ruptions à droite. Applaudissements a l'extreme-

s"auche>- . . . M M 
Toujours d'après ces derniers chiffres. 1 Ufnee 

produirait une recette de 231 millions, soit 
25 millions de plus. 

D'autre part, nous n'avons pas besoin de I» 
«Sweoska » pour trouve* 80 miHions de dollari 
à 6 p. 100. Ou conteste qne la Société générale 
des allumettes soit Je masque de la « Swenska ». 

Or la « Swenska » s'est e» effet réservé 70 Vo 
des bénéfices de la Société française. 11 ne s'agit 
fas. dit-on. de vendre un monopole, non, mais on 
va le transformer en un monopole privé livré a 
l'étranger. (Applaudissements a l'extréme-s«u-

DISCUSSION ANIMÉE 
M. Poincaré déclare contester absolument les 

affirmations de M. de Oaappedclaine. 
M. de Chappedslalse. — 'En ce qui concerne 

l'avance des 80 millions, le président du Conseil 
est mai venu a critiquer la Commission de son 
attitude, car c'est «TOCT a la résistance de la 
Cotcmiss-ioa Oâe ies condition» d'intérêt ont \>u 
être améliorées. (Applaudissements i l'extreme-
g"ïl.'1 Polacaré. — La baisse de l'intérêt vient 
non de vos critique»; mais de la politique du 
gouvernement. (Applaudissements k droite «t sa 
centre). „ ,»*%•" A 

Se tournant vers les socialistes. M. Poincaré 
ajoute: «11 n'en serait plus de même le jour où 
vous auriez a nouveau une influence sur * • • • » -
Tsmement L'intérêt de s o s a s s j o ^ baissait 
dans l e monde entier, U «Sweaaga> « _ * » • ? . 

à droite). Cela dit, si vous voulez avoir le mé­
rite de la baisse de l'intérêt, je souscris volon­
tiers à votre apologie. » (Rires et applaudisse­
ments a droite). 

M. de Chappedelaine demande pourquoi, si 
l'emprunt est nécessaire, la question de con­
fiance n'est-elle pas posée. 

M. Poincaré. — Parce qu'il est plus nécessaire 
de maintenir le gouvernement. (Applrudissem. eu 
centre et à droite). 

Le rapporteur général, reprenant son exposé, 
estime qu'il y aurait un autre emprunt à con­
tracter, ce serait un emprunt intérieur. L'orateur 
est persuadé qu'il pourrait être réalisé facile­
ment. 

Le président du Conseil. _ Les deux questions 
n'ont aucun rapport, et je vous supplie de ne 
pas les mêler dans l'intérêt même du crédit 
public. 

VIOLENTS INCIDENTS 
M. de Chappedelaine quitte la tribune 

M. ds Chappedelaine constate que la «Swenska» 
n'a pas le monopole en Europe, comme elle le 
prétend, et que la Russie fournit beaucoup même 
i l'Etat iraacais. 

Le vacarme s'élève sur tous les bancs. Les 
députés d'extrême-gauche et de droite échangent 
de véhéntentes apostrophes. Le ferait est si con­
sidérable* que M. de Chappedelaine *FeiVéCidê* a 
quitter la tribune pour regagner stfn IbancjTtVifs 
applaudissements à l'cxtréme-gauché,»eit centre 
et sur divers bancs). t * » ' 

Les invectives échangées de l'extrême-gauche 
ft la droite redoublent de violence, et SLTrédéric 
Brunet ne parvient pas, a coups de sonnette a 
couvrir le tumulte. 

M. Poincaré se dresse alors S son banc et de­
mande 3a parole. 1* président du Conseil monte 
a la tribune au milieu des vifs applaudissement» 
de U grande majorité de la Chambre. 

— Je viens, déclare-t-il. d'entendre M. Geor-
ces Itonnet dire à haute voix: «Tout cela est la 
faute du gouvernement. » Kh bien! cela n'e»t pas 
vrai. (Vifs applaudissements). Le gouvernement 
a fait tout ce qu'il a pu pour ramener ce débat 
a sa véritable proportion. (Vifs epplaudissem.).' 

Jai écoulé avec intérêt le discours de l'hono­
rable rapporteur général, et sans l'interrompre, 
sauf avec son assentiment. Je n'ai pas oublié 
I» collaboration précieuse de 3a Commission des 
linances du gouvernement pour l'oeuvre du re­
dressement financier, et j'espère que les inci­
dents actuels disparaîtront dans 3a communauté 
de nos effort'. (Vifs applaudissem. sur tous les 
bancs, SaUf » l'extrême-gauche). 

M. Malvy. — Je demande que la Commission 
des Jinances soit entendue. 

La Chambre, fort nombreuse, est toujours 
houleuse, et le président doit distribuer des rap­
pels a 1 ordre à droite, au centre et a l'extréme-
gauche. pour obtenir le silence. 

LE RAPPORTEUR GENERAL TERMINE 
SON EXPOSÉ 

M. ds Chappedelaine remonte enfin a la tri-
Ijune: il remercie le président du Conseil de 
J hommage qu il a rendu au travail de la,Conunis-
«uon des Finances. Le rapporteur général pour­
suit ses critiques, a , l e c l .0; t p a s ft lindispea^,. 
bilité des machines de la « Swenska ». Le «ou-
yernement n a qu'a ouvrir un concours parmi nos 
jugemçurs. pour obtenir de» machine» au moins 
aussi bonnes que les machines suédoises. (Appl 
a Hextrcmc-gauche et divers bancs). 
A*J'.0*?ttVT ait «lu'il « été fort ému par l'attitude 
désintéressée et patriotique des ouvriers des ma! 
nufactures La Chambre voudra suivre l'exemple 
de ces modestes, m«U d c ce» viillant, «ervitenr» 
du pays, qui ne veulent pas consentir Labandon 
a 1 étranger d'une parcelle de notre domaine ne. 
i Michel « t r f m e - ï » u i l ' f «t divers-banc. 

Le renvoi de la discussion à demain matin est 
ordonne. 3U séance est levée fc 11 h. 43 Séance 
cet après-midi, a 15 h. Suite du débat militaire. 

SÉANCE DE L'APRÊS-lUDI 
Paris, 2 juin. — if. Fernand Bouiason ouvre 

la séance a 15 h. 5. »«r™ 

L'Exposition coreaiale de 192» ' 
Parlant sur le procès-verbal de la séance de 

mardi matin, 31. Lafont proteste contrôle vête 
hâtif, en tin de séance du projet de loi sur l'ex­
position coloniale internationale de 1929. 

M. Vincent Aeriol appuie cette protestation, 
disant que le projet sanctionne «ne incompatibi­
lité, à son «en» inadmissible, entre lee fouettons 
de député et de commissaire général et secrétaire 
général de l'exposition. 

M. Boultten explique que le Gouvernement » 
toujours le droit de demander la discussion 
immédiate d'un projet. 

L'incident est clos. 

L'ORGANISATION GÉNÉRALE 
DE L'ARMÉE 

On reprend la discussion sur le projet d'orga­
nisation générale de l'armée. 

M. Oseela partisan aa servit» d'à» aa 
M: Oseels dit que la grande différence des'pro­

jets Fubrr rt Daladier,' avec le projet aeaser-
nemental, est. que les premiers {'revoient' ées 
centres mobilisateurs et séparent complètement 
l'instruction et la mobilisation. Il se >preaonce 
pour cette distinction. 


